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Pierre l’Ermite. A un ouvrier. Tract, série B de la Maison de la Bonne 
Presse, 5, rue Bayard, Paris. 2 pages in-8. Prix : les quinze, 0 fr. 25 ; port 
0 fr. 10 ; le cent, 1 fr. 50 ; port 0 t'r. 25.

En ces deux pages bien senties “ Pierre l’Ermite ” fait part à tous 
les travailleurs de “ son état d’âme actuel ” s, i les derniers événements 
du monde du travail ; il leur reproche d’avoir jial choisi leur moment, 
de ne pas se tenir sur le terrain du travail, de mettre leur espoir dans 
l’augmentation indéfinie des salaires, d’être inconsciemment le paravent 
des Boches. Puisse ce tract faire réfléchir ceux à qui il s’adr°sse !

Une maman. Alton» à Jhue. Méditations pour les tout petits. Paris 
(Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, ) Brochure de 40 pages. Prix : 
0 fr. 45 ; port 0 fr. 05.

Quelle joie pour les mamans que de feuilleter une aussi jolie pla
quette ! Sous une forme gracieuse, des méditations, à la is simples et 
très profondes, apporteront aux petits enfants un aliment spirituel vrai
ment incomparable. Cet écrit a été conçu et réalisé avec Amour : amour 
de Dieu, de la sainte Vierge, de la sainte Famille, amour aussi de l’enfant.

Ces constatations suffisent à faire l’éloge de ces charmantes élé
vations, et tous nos lecteurs seront reconnaissants à la maman qui se 
cache sous le modeste anonymat de son idée si heureuse de nous avoir 
fait part de son expérience, dans l’éducation spirituelle des tout petits, 
que nous devons chérir, car ils sont d’tspoir de l’Église et du Canada.
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Un citoyen distingué de notre ville, qui suit de prés les questions 
économiques, a bien voulu nous adresser les notes suivantes, qui ne 
manqueront certainement pas d'intéresser nos lecteurs :

On se plaint du coût exagéré de la vie et dans bien des cas l’on 
ne comprend pas que les prix soient si élevés. L’enquête faite 
par la Commission de la Chambre des Communes a levé un coin 
du voile et montré que bien souvent certains industriels et commer
çants nous exploitent d’une façon outrageante. Voici par exem
ple que l’on découvre que les prix de certains articles indispen
sables à la vie sont ou seulement majorés sans raisons, ou majorés 
sans raisons et de qualité bien inférieure à celle qu’on nous dit 
être. Qu’on en juge par les deux cas suivants :


